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tes marseillais, et il faut employer lts grands moyens
pour les exciter au pillage. Ces grands moyens des
sauedrs de la patrie de ce itamps-là étaient bien sim-
pIes, et ils dont pas changé: mOme de nms jours encore,
en Italie notamment, ils coisisti f l dire f c ui quion
veut entrauloir au tat: " Viens avec nous,sans quoinous
t déclarons suspecl.' Et toil le monde marche!

Bre, les prétendus opprims du bailage de Vitry se
iirîent (n montement, a lesctaion de leurs frercs tde

Châ1lon. et les riches plaies di Pertbois se vi'ent, en
un ilin d'oSil, envalie, ir tne inde de chbnapans, qui
pari'e tii beau iimiini de la vi tv, se dirigea veis la vallée
de la Saux, avec l'intintioin bien art ée de îpiller et de
détruire, à Paide dt ftuci' ., de piques, de sabres et de
fusils dont lle s aM . tout ce. qui lui tomberait
sous la main.

II.

Au château d'Etrepy, ces paladins d'un nouveau gen-e
ne trou vérent personne, et Us se contentèrent de fiî e
nimii basec sur les objets de prix, la vaisselle et la care.
C vieux chlteau ddte de lan 1000 : il fat, dit-on, donné

An Jaroslaf, fe di! ini'i Iei, cin 1031 sa res-
tauration ut lies h: h Ms de Frauçois :r. Sns
dome le sort. de ce manoir avait éti celui d l'ancienne
vill de Viîrybrûte pares r.mger ; son style actuel,
en tont ca, est celii de la renaissance.

A Biguicourt, ils eurenti bien quelque velléité de pen-
dre he maître de céans ; iais toute lour fureur se tourna
bien vite rontre i bele enfilade de portraits de rois de
France qui décoraient le grand aid'loinem: ils s'a-
mflust2rent à leur L otiter la tète à tous,--en ei ntire
heurensemet.-Ne falait-il pas gue ces grands patrio-
tes churhassent à inssembler par quelque côté à leurs
freres de Paris, qui, eux aussi, coupaient la têe aux
roia, et1 malheureuen t, putu de vrai?

A BuIemont, ils trouvèrent en face d'eux de vieux
murs en briques, qui datent de tix sécles, et qui durent
etncore; les piques et les sabres ne pouvaient guère enta-
mer re- murs-là, enore moins les fusiPs.

MiÀs à Varray, Varray-le-Grand, ainsi nommé par
opposition au Petit-Vavrav qui se trouve à deux las, la
bande incendiaire en voulait, je ne sais trop pourquo, au
seigneur qu'on lui avait désignó comme étant un cmis-

..air de Pilt et de Coibourg ; aussi manife.ta-t-ele très-
énergiquement !idée bien arrêtée de faite justice de ce
rétrograde. Or, c'6:ait n vi iMard, ce heralier de
Fredy.

Il vivait seul alors, retiré dans son château, avec une
brave flemme qui compoSit tout son domestique, Thé-
ròe Vautria, nce [iehn, dont nous avons parlé, et dont
es pères avaient de tous temps servi les Fredy. Celle-

là avait coutume de dire souvent qu'elle donnerait bien
.-a vie pour son maître : peu s'en fallut qu'elle n'y arri-
vàâ. Vous.allex voir conjnent.

Il ex.,tiit dais le.s combles du château de Vavrry ue
cachetiue itnit le. A Jépoque des guerres de religion,
un sire de Fredy. en prévisioi, sains doute, d'une atta-
que 0itten lie de la part des Calvinises, aiait fuit creu-
ser mne énonne outre de son grenier, tiuelle pi ésenait
ertérieurement l'apparence de la solidité, tandis qu'en
réalité elle était vide. 1l élait facile à un hommu de se
tenir caché là, à la condition toutefois d'avoir en main
certain cordon qui, du dedans, faisait jouer un ressort et
redait au besoin sa liberté au captif.

Le jour dont je parlt, la Mielm, qui était vieile, ele
aussi, entendit de gra nds cris qui venlaint du bas de
côte: 'tait le ('a ira et la qarseillaise, que Putres-
sante cohirte îles envoyé, de la sectioi tdes jacoîikni de
Vitry et de Cliâlons liirlaient à tue ttu, iii montait la
col ie qui nne au grand Yav riy'. Quelqu is itui

après, cette troupe d'hommes iiYarre.•et iiarns at.
vait devant le château.

- Seigneur min Diu'! doux Jdlsus ! f'tuit éci la
Mici, du plu, loii g'hlle 'iit iperçu ces foreené,,
eache'z-vous, on bot maitre ?...N'iendez-vot pas
u1i'iscrient: A bas les nobles !

Or, le scigneur de Fredy, qui était uuh à n et de
coeur, mais qui était chargé d'nus, et qui avait comptri5
de suite Piipo.sibilité de résister seul à tant du lraces
assiaats, ètait aH se blottir danis sa poutte, et cy
etit caché, non sans placer à ses côts cependant, su
rieli épée rouille.

-Pren, z bi'n le ruba, uvait dit Thérèse; en tirant
fort, vous pouirrez toujours sorir de Jà pam mîtoi ?,..

Et la brave f'emtte avait lesteent rétabli les choýw
dans leur éLat ordinair ; elle crvait ee imtutiet
à la Vierge une prièu pour son itrure, t elle était
redescendtte.

-- Ah ! cesi tod la .liih dit un de itryu qui la
connaisait. ; où e-t ton aiîtocrate de tatre, que no
lui parulions,.t donne-noes de son vin : nous voulons je
goûter, car on le dit bon, le vin de Vavriy ?

-Pour ce qui étions de la cave, vPa les clefs, dtt
Thérse, en empoyant vih,-vis Is survenats eoa pa-
tois perthoisien; tais pour ce qu'élions de not' maitre,
faut couri après, si vous vplûmes le voèrei

-Cenut, courir! dit Pantre ; qu'enteds.u par lit,
vieille négère '... Alons, vite, condui-nous vers i, que
nous Pacroebioîs ait premier sycoiiiore de soti avenue.

-J e pouvemfies, repris Thirèse avec son nème
calme.

-Veux tu parler ! cria la foule.
-Mais vsanrmes ben qu'il dté ensauvé...
- Enfui, et où cela 1...

-Dam ! ouque .sont lis autires donc ; nc le chercheû-
mes toilé, y n'y i ûmns, je vous dis ..

Les Vitryats rgardèrent les Clonais. et les Châlo-
nais regardòrent les Vitryats.

-Et-ce qu'elle dit vrai ? murmura celi qui s.embit
conannder aux autres; est.ce quie le vieux hibou uuus
aurait échappé ? Eh bien ! nous allons rire, continua-t-il
en élevant la voix, car si lotis ne trouvons pas le seigneur,
nous pendrons la servant'...

La Michu ne sourcilla pas. Elle se conlenta de dite
avec son fiegue iperurbable

-- audr'a voir ça, comme par exemple !
-Mais ce ne sera pas long, dit un des forcenés.
-leu ! je sèmes b'n vieilli, allez ajouta la putivre

femne.
La foule des envahisseurs s'tait répandue dais e cha-

teau: on chercha it M. de Fredy, oi ne puvait le dé-
couvrir: un valet de ferme, qui soignait le vieux cheval
du chevalier, commit lindiscrétion de dire qu'il avait
encore vu lancien seigneur, le matin mme, dans son
petit enclos le vignies; aunu revint-on à la charge aupiòs
de lu Michu,

(A continuer.)
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